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qre dans la métamorphose des refl-:tr- certain.2s parties des to'les
d'Huet rappellent 1 -s fines atmosphières et kEs drappés flottants
de Jean B tudry, le plus savamment lyrique de tous Ici deco-
rateuî's modernes:

Gomme compositeur, notre compatriote a des notes d'un tim-
bre ti-ès sui generis ; mais ce qu'il parait aimi -i surtout, c'est le
style large et la facture simple; en quoi jc le fà'icite, car - on
îîe s'en douite pas toujours - savoir simplifier, c'est avoir -parcou-
ru la moitié dii chemin qui conduit à l'idéal.

Les formules sont infinies dans leur variété :la palme reste à
celui qui sait en trouver la synthise dans uîui. expr-,ssioa. cli-r
et si ciîPIC.

Telle a été l'ambition de tous 1,s grani maîtt.-e3 et cetta
vérité, que lie uotipttiîanLn pas ou comipre1ýiLu îmdi tant de nos
peintres contem-porains, Cinres litiot s inble s'en être iinirégnêé
par intuiiixm, et la reçherchoreîi toitet partout, par instiuict, sans
aucun ttlèroit de vo'outé ou de raisonnement tIhéoriq1ie.

Voyez soli Ciel, par' exemple. Je l'ai dit, c'est c lui de ses ta.
bleaux qui vient le prtrzier apiés ceux de l'absid.', (ltre les deux
chapelles du transept ; - très favorab,,e position par parenthb.e.

A première vue - et cela m'est arrivé à moi-ni nie - on1 est
porté à tr-ouv-r la composition maigre. O11 aime à se figtirvr le
ciel plus peuplé.

A qui lui en ferait le reproche, M. Huot pouirrait bien rép
dre « Ouhliez-voi7c donc que l'lEvaigile parle du prtýit
nombre (Ifs éluis» ? Mais il pLuit faire face à la c itique
d'une f.: çoni plus sérieuse ; et, de fait, une étudi un peli plus at-
tpiulive du sujet m'a convaincu, pour ma part, que la rtixnaîqiie
eý,t iiijiiste et que l'artiste a eti raison.

Eui eff t, la peinture décorative - le mot le dit - n'est apiùs
tulit qu"un accessoire. Elle est là Rout, orner le monumert, at
non pour l'altérer; ce qui arrive infaillib'eînent quand elle prend
la place pî-iuiipa!e.

Si p-tî artistique que soit l'église de Saint.Sauveur, elle n'a pas
ýîê conistruite pour abriter les tableaux d'F-luot. Ce sont, au coul-
traire, les tableaux d'Iluot qui ont été pe-ints pour enblt(Iir l'égli-
se de SIiiît-S;ltîveuri.

Vls devaient donc ne point prendre p*tus d'importance que de
raisop. Uii entre'aî'emeut d>, figuires, un fouillis de tts n
pli, s graî.de coînpleýýité d'efl'tts, Imîssent été une faute. Il aurait


